
STANCE DU 28 MARS 1879, 139

Gette station, en raison du sol et du climat, lequel est certainement

trfes humide a cause de l'exposition au nord-ouest, semble devoir convenir

aussi peu que possible au Pin silvestre. II est remarquable qu'il n'y est

aucunement melang6 de Pin a crochets, ainsi qu'il arrive dans beaucoup

de stations elevees duPin silvestre. Le Pin a crochets, au surplus, secom-

porte commeun vegetal alpin, et n'a aucune des tendances accusees par

le Pin silvestre au point de vue du climat et du sol.

La vegetation herbacee du Rocher du Pin est celle des calcaires indecom-

posables de la montagne (terrains dysgeogenes, Thurmann), et peut etre

caracterisee par les Phalangium Liliago Schreb., Convallaria Polygona-

turn L., Carduus defloratus L., Hypericum nummularium L., Teucrium

Chamcedrys L. et montanum L., Laserpitium gallicum L. Bauh. On y

trouve egalement: Cytisus Laburnum L., Juniperus communis L. $ Vac-

cinium Vitis-ldcea L. et divers arbrisseaux.

M. Bonnier fait la communication suivante :

OBSERVATIONSSUR LA SITUATION MORPHOLOGIQUEDES SACS POLLINIQUES

CHEZVHELLEBORVSF(ETIDUS, par M. Caaton BONNIER.
*

On a longtemps discute sur la situation qu'occupent les sacs pollini-

ques, par rapport au limbede la feuille staminale, chez les Angiospermes.

Cassini et Reaper admettaient que, dans chaque loge, un sac pollinique

est situ6 sur la face superieure du limbe et Fautre sur la face inferieure.

En examinant des feuilles intermediates entre les petales et les eta-

mines chez les Rosa, Papaver
y

Nigella y H. Mohl a montre que la theorie

precedente ne saurait Stre admise, car, dans les cas observes, les quatre

sacs polliniques se trouvent situes sur la face sup£rieure du limbe*

Ces demises observations generalises ont pu faire admettre que les

sacs polliniques se developpent toujours sur la face superieure du limbe,

chez les Angiospermes, tandis qu'ils se developpent toujours sur la face

inferieure chez les Gymnospermes.

On pouvait bien objecter que la position apparente des sacs polliniques

semblait les faire considerer comme inseres sur la face inferieure de la

feuille staminale, chez certains Angiospermes, les Akebia par exemple

;

mais rien dans la structure deces 6taminesne venaitdonner raison a Tune
*

ou a l'autre des hypotheses ; on etait toiyours en droit d'admettre que,

memechez les antheres les plus extrorses, les sacs polliniques sont deve-

loppes sur la face superieure du limbe.

fcetidus

d'examiner un tres grand nombre d'individus de cette espece qui crolt en
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abondance dans le departement de l'Eure. J'ai trouve un echantillon oii

loutes les fleurs pr6sentaient de curieux intermediaires entre les etamines

et les carpelles.

En allant de l'interieur a l'exterieur, on rencontrait dans ces fleurs des eta-

mines oii le connectif se prolongeait au-dessus des antheres en un style court,

avec l'indication des papilles stigmatiques ; cette partie superieure prend

ensuite, sur les feuilles suivantes, une extension de plus en plus grande.

Surd'autres feuilles plus internes, on rencontre a la fois du pollen et des

ovules bien developpes; puis l'indication des sacs polliniques devient de

moins en moins apparente a mesure que les ovules sont plus nombreux.

En general, la partie carpellaire est superieure a la partie staminale.
»

Dans certaines feuilles cependant, la transformation carpellaire ne porte

que sur une moitie du limbe ; une section transversale passe alors a la fois

par les ovules et les sacs polliniques. Dans ce cas, la partie carpellaire de

la feuille n'est pas fermee et les ovules sont a decouvert sur les bords du

limbe.

Si Ton examine au microscope cette section transversale, on voit lefais-

ceau dorsal corresponds a la fois au connectif de Tanthere et a la nervure

mediane du carpelle. Du c6te carpellaire, le faisceau marginal est deve-

loppe ; il envoie des ramifications a l'ovule d'une part, et au faisceau

dorsal d'autre part. Dans cette moitie de la feuille, la partie superieure du

limbe est ainsi nettement limitee par ces faisceaux, dont le bois est tourne

de ce cdt6 ; la face inferieure au contraire est du c&te liberien ; les ovules
*

inseres sur le bord de la feuille limitent nettement la face superieure

de la face inferieure. Or ces deux sacs polliniques, sur cette moitie de la

feuille, se trouvent indiques de la fa?on la plus evidente du c6te liberien

des faisceaux, entre Tinsertion de Tovule et la partie externe dela nervure

mediane. lis sont done situes sur la face inferieure de la feuille, de la

fagon la plus incontestable.

Dans ce cas, les quatre sacs polliniques de la feuille staminale doivent

etre considerescomme places sur la face inferieure du limbe, et il devient

des lors impossible d'etendre a tous les Angiospermes les observations

de H. Mohl.

M. Van Tieghem dil que, dans le Leucoium vernum, il a observe

do nombreux passages entre lespetales et les etamines, montrant le

developpement des quatre sacs polliniques sur la face superieure,
•

Mohl Tavait indique

de M. Bonnier est d'autant plus interessante, qu

a ce qui etait re

M, Van Tiegh
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